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			Avant-propos

			L’an passé, le premier recueil des Contes de Noël en Limousin a connu un succès au-delà de toute espérance. Aussi, le tome 2 que vous avez hâte de lire a-t-il fédéré bien des auteurs de Nouvelle-Aquitaine. La plupart sont repartis pour 2026, des nouveaux ont fait leur apparition, d’autres ont quitté l’aventure.

			ICI Limousin reste notre partenaire privilégié. En complément de la forme éditée, des podcasts sont disponibles sur l’antenne à la période de Noël et sur le site de la radio. La lecture de la comédienne Florence Kolski et un habillage musical de qualité sauront vous séduire.

			Enfin, en achetant ce livre, vous participez à une bonne action. Les droits d’auteurs sont entièrement reversés à l’association enfants-cancers-santé Centre-Atlantique.

			Comment ne pas imaginer des histoires qui enchanteront ces enfants et leurs parents dans leur difficile combat contre la maladie ? Et leur permettront tout simplement d’aborder une nouvelle vie, plus sereine…

			Martine Janicot Demaison

		




		
			

			La lettre imprécise

			(Yves Aubard et Naïa)

			Naïa et Romane, respectivement 6 et 4 ans, avaient deux cousins, Noah et Lény, âgés de 5 ans et de 6 mois. Les 4 enfants discutaient chez papi Yves et mamie Véro, leurs grands-parents :

			— Est-ce que vous avez envoyé votre lettre au père Noël ? demanda Romane.

			— Ben non, répondit Noah, papa n’a pas eu le temps.

			— C’est qu’il faudrait se dépêcher, dit Naïa, si on lui écrit trop tard le père Noël n’aura pas le temps de faire fabriquer par ses lutins les jouets que nous aurons commandés.

			— On ferait mieux de l’écrire nous-même cette lettre, suggéra Romane.

			

			— D’accord, approuva Noah, mais c’est toi qui dois écrire Naïa, t’es au CP, nous, à la maternelle, on ne sait pas encore écrire.

			— Ben oui, je veux bien, décida Naïa, attendez je vais chercher du papier.

			La petite fille courut dans sa chambre chercher le nécessaire. Elle s’installa sur son bureau et commença à écrire : Cher Père Noël, puis elle releva le nez et demanda :

			— Bon alors, dit-elle, qu’est-ce que j’écris pour toi, Romane, que veux-tu pour Noël ?

			— Oh ! ben moi, je voudrais bien un bébé en poupée, pour jouer au petit frère.

			Naïa écrivit : Pour Romane, un bébé, de préférence un garçon.

			— Et toi Noah ? demanda-t-elle ensuite.

			

			— Moi je veux un boa constrictor, celui que j’ai vu sur le catalogue des jouets.

			Noah s’en alla chercher ce catalogue et il montra à Naïa le boa en plastique qu’il avait repéré. Naïa écrivit : Pour Noah un boa constrictor.

			— Et pour Lény, comment on va savoir ce qu’il veut ? demanda Romane, il ne sait pas parler.

			— Areu, areu, gnn, gnn, répondit Lény depuis son couffin.

			— J’ai une idée, dit Noah, on va lui montrer le catalogue.

			Les trois grands mirent le catalogue entre les mains de Lény qui commença à tourner les pages en en arrachant quelques morceaux au passage. Puis il s’arrêta soudain de tourner et avec sa main il tapa sur une page ouverte en disant : « areu, areueu » et en faisant de grands sourires.

			

			Les trois grands jetèrent un œil sur cette page et ils y virent une fort belle girafe en plastique.

			Pour Lény, une girafe, écrivit Naïa.

			— Et toi, Naïa, qu’est-ce que tu veux pour Noël ? demanda Noah.

			— Ben moi, y faudrait que je remplace mon doudou, il est tout usé, je voudrais un chien en peluche.

			Et Naïa écrivit : et un chien aussi pour moi.

			— Bon, on va poster la lettre, conseilla Noah.

			— Oui, approuva Romane, je sais où est la boîte aux lettres du village, c’est juste à côté de la maison de Papi et Mamie.

			— Et moi je sais où Papi et Mamie rangent leurs enveloppes, reprit Naïa.

			— Et moi je sais où il y a des timbres, renchérit Noah, dans la collection de Papi.

			

			Dix minutes plus tard, la lettre était enveloppée, timbrée et postée.

			Le matin de Noël, toute la maisonnée de Papi et Mamie se réveilla de bonne heure, chacun ayant hâte de découvrir les cadeaux amenés par le père Noël. Outre Papi et Mamie et les enfants, il y avait là leurs parents, Cédric et Marie Pierre, les parents des filles, et Alex et Mam, ceux des garçons. Tous descendirent à la queue leu leu dans le salon où se trouvait la grande cheminée. La première chose qu’ils virent les surprit beaucoup : il y avait quatre pattes dans la cheminée, mais on ne voyait pas à quoi ou à qui elles appartenaient car les pattes remontaient dans le conduit de la cheminée sans que l’on voie ce qu’il y avait au-dessus. Tout le monde était bouche bée, se demandant bien ce que cela pouvait être. Papi eut l’idée de sortir pour voir si on apercevait quelque chose sur le toit.

			

			— Venez voir, cria-t-il depuis l’extérieur.

			Tous sortirent et aperçurent, dépassant par le conduit de la cheminée sur le toit… la tête d’une girafe, qui jetait des coups d’œil aux alentours, manifestement très surprise de se trouver là.

			— Mais, mais… c’est une girafe, bredouilla Cédric, incrédule.

			— La girafe de Lény, murmura Naïa à l’oreille de sa sœur.

			— Il ne devait plus y avoir de girafe en plastique, répondit Romane à voix basse.

			Tout le monde rentra dans la maison pour tenter de comprendre ce qui se passait. C’est alors qu’on entendit un bruit bizarre : « ssss, ssss, ssss » qui venait du cellier. Mamie alla ouvrir la porte du cellier et on l’entendit pousser un cri. Elle revint affolée dans la salle à manger.

			— Il y a…, il y a…, bredouilla-t-elle.

			— Il y a quoi ? s’enquit Papi.

			

			— Il y a un serpent dans le cellier, dit Mamie.

			— Une vipère, une couleuvre ? demanda Alex en allant voir de quoi il retournait. 

			Noah, passionné par les serpents, suivit son père. Alex entrouvrit la porte et il resta bouche bée :

			— Mais, mais…, il est énorme, bredouilla-t-il à son tour.

			— Oui, ajouta Noah, ravi quant à lui, c’est un boa constrictor.

			— Referme la porte, dit Mam, venue voir elle aussi, on va appeler les pompiers, il faut qu’ils viennent évacuer cette bestiole.

			— C’est pas une bestiole, gronda Noah, il est gros mais il n’est pas venimeux.

			— Mince, glissa Naïa à l’oreille de Romane, il ne devait plus y avoir de serpent en plastique.

			

			Après avoir refermé à clé la porte du cellier, tout le monde revint au salon, abasourdi par cette nouvelle découverte. C’est alors qu’on entendit un bébé pleurer.

			— Tiens, Lény se réveille, fit remarquer Marie-Pierre.

			— Mais non, dit Mamie, montrant Lény dans son couffin, il est là et il dort à poings fermés.

			On entendit encore des pleurs.

			— Je sais, dit Romane en montant l’escalier en courant, c’est mon petit frère.

			— Son petit frère ! s’exclamèrent en chœur Cédric et Marie-Pierre.

			— Heu, oui, dit Naïa, quelque peu gênée, Romane a demandé au père Noël une poupée pour jouer au petit frère… mais je crois bien que le père Noël n’avait plus de poupée.

			

			C’est alors qu’on entendit des aboiements venus du jardin. Papi alla jeter un coup d’œil par la fenêtre :

			— Il y a un petit chien dehors, dit-il.

			Naïa se précipita vers la porte et l’ouvrit, et un petit chien entra, lui sauta au cou et se mit à lui lécher le visage.

			— À qui est ce chien ? demanda Marie-Pierre.

			— Il a un collier, remarqua Mam, peut-être y aura-t-il marqué le nom du propriétaire ?

			Cédric s’approcha de ce collier :

			— Il y a écrit : le chien Ocy pour Naïa.

			C’est alors que Noah s’approcha de Naïa :

			— Dis-moi, as-tu bien écrit que les animaux que nous voulions c’étaient des jouets, ainsi que le bébé ?

			Naïa réfléchit un moment, puis elle dit : 

			

			— Bien non, moi j’ai cru que le père Noël comprendrait, peut-être que ma lettre n’était pas assez précise, et j’avais écrit un chien aussi, c’est pour ça que le père Noël l’a appelé Ocy.

			Un mois plus tard, toutes ces surprises avaient trouvé une fin heureuse. La girafe et le boa constrictor avaient été donnés au zoo du Reynou, où Noah et Lény avaient obtenu un droit de visite gratuite à vie. Marie-Pierre et Cédric étaient finalement ravis d’avoir un nouvel enfant, un garçon, qu’on appela Noël, comme son arrière-grand-père qui, tout comme lui, était arrivé le jour de Noël. Ils étaient également très contents d’avoir une chienne prénommée Ocy, qui s’avéra être fort gentille. Enfin le facteur avait ramené cette curieuse lettre adressée au père Noël, trouvée dans la boîte aux lettres du village, et ce pour le plus grand soulagement de Papi qui retrouvait là son timbre, le Napoléon III 1f vermillon, le plus rare des timbres français et qui avait servi à affranchir cette étrange lettre. Toutefois une décision fut prise : l’année prochaine, les enfants écriraient leur lettre au père Noël, mais avant de la poster, il la ferait relire aux parents et c’est Papi qui mettrait le timbre.

		




		
			Chanteloube 


			(Jean-Louis Boudrie)

			Toutes les femmes à barbe vous le diront : à l’instar du repas sans fromage, un Noël sans la neige est un baiser sans moustache. Et de la neige, il y en avait, en ce 24 décembre. Comme les vieux Limousins n’en avaient « plus vu » depuis trente ans. Trente centimètres de neige lourde et collante qui effaçait tous repères, pliait bas les branches des sapins, et tenait fermement sur un sol congelé par dix jours et dix nuits à 10° sous zéro. Les grands axes étaient à peine dégagés. Les petites routes de campagne restaient impraticables, bloquées par les congères. 

			— Tiens, plus de lumière. 

			— Encore un court-jus dans le transfo des châtaigniers. C’est chronique.

			— Tiens, plus de téléphone.

			— Sans doute un arbre tombé sur la ligne.

			Au cœur de la forêt, la maison Delbosc, coupée du monde, savait depuis mille ans que les aléas climatiques sont une fatalité contre laquelle il ne sert à rien de protester. La chasse était sagement fermée pour cause de gel prolongé. C’était ainsi, c’était l’hiver.

			Mathilde vaquait aux solutions pour remplacer le réveillon en famille, remis à plus tard pour les raisons que l’on sait. Interrogeait l’autonomie du congélateur : pourvou qué ça doure pas trop… Ce soir, ils seraient deux, tout comme au bon vieux temps, quand ils avaient vingt ans.
...
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